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Cher Frère, 

Chère Lasallienne, Lasallien… 
 

Dans le souci de répondre de « manière créative et audacieuse aux besoins urgents des plus 

vulnérables qui se trouvent aux frontières (émigrants, réfugiés, sans toit, jeunes sans em-

ploi…) », le 45
ème

 Chapitre général (voir Circulaire 469 ; p. 28-29) invitait chacun (Frère, La-

sallien, communauté, District, Région Institut…) à aller au-delà des frontières : 
 

Frontière géographique, vers un lieu où La Salle n’est pas encore présent ; 

Frontière personnelle, vers un lieu qui lance un défi à notre confort et en certaines oc-

casions à la faiblesse de nos moyens ; 

Frontière de la congrégation vers un projet commun partagé ; 

Frontière culturelle ou religieuse, vers une œuvre où des personnes d’autres croyances 

communient à la même mission ; 

Frontière de l’âge officiel de la retraite, vers le service volontaire des plus vulnérables ; 

Frontière du prestige académique et social, afin de travailler avec et pour les pauvres ; 

Frontière de l’individualisme, afin de prendre des engagements communautaires de 

service ; 

Frontière du découragement, pour aller vers un horizon d’espérance ; 

Frontière des structures préétablies, pour générer un espace de liberté et de créativité 

apostolique ;    

Frontière du consumérisme prédateur afin de créer un monde plus habitable, juste et 

solidaire. 
 

Les propositions 19 et 27 vont concrètement dans ce sens : 

«Chaque Région, avant la réunion intercapitulaire, met en route une initiative nouvelle qui 

réponde effectivement à l’un ou l’autre besoin exprimé dans la métaphore de la frontière… » 

« Le centre de l’Institut garantira l’existence d’une communauté internationale de Frères et 

Volontaires dans chaque Région afin d’offrir un lieu de discernement vocationnel dans le 

cadre d’une vie communautaire significative au service des plus pauvres. » 
 

Quelles initiatives significatives avons-nous dans la Région ? Nous avons déjà dans nos Dis-

tricts et Délégation des telles initiatives, nouvelles ou déjà anciennes, qui auraient besoin d’ê-

tre renforcées, consolidées. Ce sont celles dont nous parlent par exemple les articles du Fr 

Bill, du Fr Gilbert ou sur le Centre d’écoute Akwaba dont il est question dans ce numéro… 

Une ou d’autres initiatives pourront être envisagées au niveau de la Région en fonction des 

moyens que nous serons capables de mettre en commun… 
 

Le Seigneur à nouveau appelle : « J’ai entendu les cris de mon peuple… Qui enverrai-je ? » 

Cher Frère, chère Lasallienne, cher Lasallien, qui que tu sois, es-tu prêt à aller au-delà de tes 

frontières quelles qu’elles soient ? Contacte-nous et exprime ta disponibilité…  

 
Fr. Pierre OUATTARA 

Conseiller général pour la RELAF. 



 

 

Les premiers membres de Solidarité sont venus au 

Soudan du Sud en 2008. Des Prêtres, Frères et Sœurs 

de différentes congrégations religieuses et vivant dans 

des communautés mixtes et travaillant en collabora-

tion, ont mis en commun leurs talents de créativité, 

leurs capacités, leurs énergies et leurs charismes. Soli-

darité est composée actuellement des religieux de 20 

congrégations et 16 nationalités différentes travaillant 

au Soudan du Sud. Frère Pierre OUATTARA fsc est 

membre du Conseil d'administration du projet. Trois 

Frères des Ecoles Chrétiennes sont parmi ceux qui 

sont sur le terrain au Soudan du Sud, y compris le di-

recteur exécutif, le confrère Bill FIRMAN fsc, et le 

Directeur de la formation des enseignants, Fr. Denis 

LOFT, tous deux de l'Australie. Il y a huit membres 

africains, y compris le Frère Joseph ALAK, qui est 

originaire du Soudan du Sud. Solidarité forme des en-

seignants des écoles primaires, des infirmières et des 

sages-femmes, et offre des programmes pastoraux et 

agricoles. Toutes les sessions de formation se font en 

anglais. 

Aide sollicitée: volontariat à court terme, 2016 & 2017 
 

De temps à autre, Solidarité accepte des volontaires à 

court terme pour travailler aux côtés des tuteurs 

«permanents» de Solidarité au Soudan du Sud. Il y a 

des options pour les tuteurs des enseignants du niveau 

primaire, enseignement de l'informatique, formation 

d’infirmière et de sage-femme, des programmes pasto-

raux tels que le traitement des traumatismes, et l'agri-

culture.  

La période opportune de demande est le mois de jan-

vier et février durant lesquels la formation continue 

des enseignants est offerte dans plusieurs endroits, 

mais l’aide à tout moment au cours de l'année est tou-

jours la bienvenue, sauf en décembre lorsque les étu-

diants et de nombreux employés sont en vacances. La 

durée minimale du volontariat est de deux mois, mais 

dans des circonstances particulières, des stages plus 

courts pourrait être possibles. 

 

Aucune expérience préalable en tant que formateur des 

enseignants ou formateur des infirmières n’est requise, 

mais les volontaires doivent être qualifiés. Les personnes 

ayant de bonnes compétences pratiques pourraient égale-

ment aider à entretenir et développer le projet. Les vo-

lontaires paient leur propre ticket de voyage pour arriver 

au Soudan du Sud ou le font payer par leur congrégation 

ou leur employeur. Solidarité prendra toutes les disposi-

tions au sein du Soudan du Sud pour les repas, l'héberge-

ment et le transport gratuits pour les volontaires. Il existe 

une procédure de demande à suivre : l'obtention d'un cer-

tificat médical et, pour les religieux, l'approbation du Su-

périeur concerné. Les conditions de vie sont normale-

ment bonnes avec des chambres mais sans climatisation 

et il fera chaud. Si vous êtes intéressés, des informations 

complémentaires peuvent être demandées au Frère Bill 

FIRMAN fsc, Directeur Exécutif, brbillf@yahoo.com.au  

ou visitez le site web de Solidarity, 

 www.solidarityssudan.org 

Fr. Bill FIRMAN 

Directeur Exécutif  

Fr. Joseph ALAK 

Suite à l'accord de paix signé en 2005 entre le Soudan et le Soudan du Sud, la Conférence des évêques catholiques du Sou-
dan a demandé aux Supérieurs Généraux à Rome de les aider à répondre aux besoins essentiels que sont l’éducation, la 

santé et la pastorale. C’est après une période d'enquête qu’est née l’organisation Solidarité avec le Soudan du Sud. Sa mis-
sion est de « créer des institutions éducatives, sanitaires et pastorales ainsi que des programmes qui aideront à responsabili-

ser les Soudanais du Sud pour bâtir une société juste et pacifique ». 

mailto:brbillf@yahoo.com.au
http://www.solidarityssudan.org


 

 

 

La longévité des FEC dans la scolarisation des en-

fants pygmées se justifie par l’originalité et la spéci-

ficité du travail qu’impose la particularité de ce 

peuple de la forêt et les efforts consentis pour trou-

ver une réponse adéquate à la question de la scola-

risation de leurs enfants. En effet, après les indé-

pendances, l’Etat avait opté pour la politique de 

peuplement, notamment en regroupant les bandes 

et communautés de personnes dispersées dans la 

forêt pour constituer des villages le long des pistes 

forestières. A partir des villages réunis, des unités 

administratives peuvent donc se constituer. Et le 

Cameroun indépendant prend en main son destin 

ainsi que celui des futurs citoyens. 

 

Un début bien complexe…… 

Les peuples Baka n’échappent donc pas à ces re-

groupements. Le jeune Etat du Cameroun, sorti du 

protectorat français, ordonne aux pygmées Baka de 

sortir des forêts pour s’établir en bordure des pis-

tes nouvellement tracées. Or les Baka vivaient en 

petites bandes, de quatre à six familles, éparpillées 

un peu partout dans la grande forêt équatoriale. 

Des relations de servage naissent entre les nou-

veaux venus sur les pistes et les Bantu qui y étaient  

déjà établis depuis peu et forment alors de gros 

villages. Ces alliances perdurent jusqu’à ce jour 

entre ces deux peuples (Baka et Bantu).  

Quand il s’est agi de scolariser les jeunes et en-

fants, les enfants Baka ont été très vite assimilés 

aux enfants Bantu, sans que leur spécificité ne soit 

prise en compte.  

 

Pour les premiers, l’expérience n’a été que de très 

courte durée. Beaucoup d’échecs sont enregistrés 

même pour ceux qui sont scolarisés de force. La 

vie de liberté paisible et tranquille de la forêt était 

fort  préférable aux exigences et contraintes rigi-

des de l’école moderne, pour le petit enfant Baka. 

Dans le numéro précédent de notre Newsletter, nous avons publié  un bref rappel historique de la présence des 

Frères des Ecoles Chrétiennes auprès des peuples autochtones Baka. Dans ce présent numéro, nous venons 

vous présenter succinctement les grandes lignes des actions menées pendant ces quatre décennies. 



 

 

… avant qu’advienne ORA (Observer-

Réfléchir Agir) du Frère Antoine H. 
 

Au vu de ces nombreux échecs, et en sui-

vant le mode d’éducation traditionnelle des 

enfants en forêt, le Frère Antoine HUYS-

MAN se donne le devoir de trouver la for-

mule magique pour amener le petit Baka à 

aimer rester en salle de classe pendant une 

journée entière. Ainsi, la méthode ORA 

(Observer-Réfléchir et Agir) se met pro-

gressivement en place.  
 

Basée sur l’éducation traditionnelle

(observation et imitation des adultes), la  

C’est voir, remarquer, distinguer, préciser, écouter, sentir, tou-

cher. L’observation se fait en deux temps : l’observation spon-

tanée pendant laquelle l’enfant dit tout ce qu’il voit de manière 

naïve, puis vient l’observation dirigée où l’Animateur guide et 

dirige l’élève par de petites questions vers l’objectif à atteindre. 

C’est faire fonctionner l’observation de l’enfant pour le guider 

vers l’objectif de la leçon. Elle éveille l’attention et capte l’esprit 

du petit enfant à ce qui va se produire. 

C’est l’étape qui donne l’occasion à l’enfant de se mettre en mouve-

ment, d’extérioriser sa réflexion en manipulant les objets concrets 

(boulier, dés, livrets, mondayette, ligne de nombre….) selon les 

consignes de l’animateur, et en utilisant aisément sa langue mater-

nelle pour exprimer ce qu’il pense et ce qu’il réalise en classe. C’est 

par l’action que l’enfant acquiert la compétence. 

méthode ORA veut transposer dans la salle 

de classe ces principes traditionnels pour une 

éducation moderne des enfants en leur ap-

prenant à lire, compter et écrire. 

 

Destinée aux enfants âgés de 5 à 8 ans, la mé-

thode ORA s’intéresse surtout à la petite en-

fance et son environnement immédiat qui est 

la forêt. Pendant une durée deux années, 

ORA 1 et ORA2, la préscolarisation de l’en-

fant Baka est faite pour qu’il puisse rejoindre 

ses compatriotes dans les écoles formelles et 

officielles (appelée dans le terme camerou-

nais « école primaire publique »). 

Fr. Gilbert OUILABEGUE 
District d’Afrique Centrale  

 



 

 

 

 

Dans les deux numéros précé-

dents de notre Newsletter, nous 

avons publié la synthèse du CIL 

régional sur la Règle révisée qui 

a eu lieu à Abidjan du 10 au 28 

août 2015. Nous vous propo-

sons dans ce numéro la suite de 

ladite  synthèse qui a été réali-

sée par le Frère Rodrigue 

TOEPPEN, Directeur du  

Scolasticat Saint Miguel,  

Abidjan —  Côte d’Ivoire.  

[…] Le vœu d’association, avec celui de stabilité 

dans l’Institut, exprime la spécificité de la consé-

cration religieuse des Frères pour la gloire de 

Dieu : il unit fortement chaque Frères aux autres 

Frères, en même temps qu’il élargit et renforce 

l’esprit d’appartenance solidaire à tout l’Institut. 

Ce dynamisme charismatique suscite chez les Frè-

res la créativité pour apporter la meilleure répon-

se possible et durable aux besoins des destinatai-

res de leur mission. Il les conduit à comprendre 

et à vivre leurs autres vœux dans cette perspective. 

C’est ce vœu d’association qui fonde la commu-

nauté et soutient la mission qui à son tour justifie 

la consécration. Mais il est important de distin-

guer le vœu d’association que fait le Frère et le 
dynamisme de cette association qui peut inclure 

des Laïcs et des Frères sans confusion des voca-

tions de chacun.  

 

C’est en effet le dynamisme charismatique de ce 

vœu d’association des Frères entre eux pour rem-

plir leur mission qui explique l’association avec les 

laïcs. C’est l’éclat de ce charisme qui irradie les 

laïcs et les introduit dans la communauté lasallien-

ne. Les Frères ne sont pas les seuls appelés à être 

dépositaires du charisme donné par Dieu à tra-

vers Saint Jean Baptiste de la Salle, pour le service 

de l’Eglise et du monde. C’est ce qu’exprime et 

résume l’article 28.3 de la Règle qui stipule : «  Le 

dynamisme d’alliance, qui se manifeste à l’inté-
rieur de la communauté des Frères, relie aussi les 

Frères à tous ceux qui s’engagent dans la mission 
lasallienne ».  

Ce dynamisme d’alliance rappelle d’abord l’allian-

ce scellée individuellement et communautaire-

ment avec la Très Sainte Trinité par la consécra-

tion.  

Une telle compréhension de la centralité du vœu 

d’association au cœur de la Règle nous place de-

vant le défi de la formation en vue d’une meilleu-

re compréhension de l’identité du Frère, une for-

mation qui doit durer toute la vie. Cette problé-

matique de la formation rappelée par le chapitre 

6 de la Règle a été abordée par le Frère Jesus Ru-

bio. Pour lui, le principal déplacement dans la 

manière de considérer la formation va d’une vi-

sion linéaire à une vision plus holistique, systémi-

que. Autrement dit, le schéma actuel part de la 

formation comme un tout, une formation qui se 

réalise à tout moment et qui dure toute la vie. Il 

s’agit d’éviter la séparation ou la dichotomie entre 

formation permanente et formation initiale. Il se 

remarque en effet ces dernières années, une ten-

dance à donner beaucoup d’importance à la for-

mation initiale et moins d’importance à la forma-

tion continue. La Règle a cherché à réduire l’usa-

ge de ces deux termes comme  processus diffé-

rents. La formation est une, continue, permanen-

te, de toute une vie, pour toute la vie. Et cette for-

mation est d’abord portée par la communauté, 

parce que la communauté est le cadre, le sujet et 

l’agent de la formation. Sans négliger le caractère 

personnel de la formation, la Règle (R. 81) souli-

gne le rôle fondamental de la communauté dans 

la formation.  



 

 

Ceci est simple à comprendre pour les lasalliens 

qui se forment dans la communauté (cadre) en 

suivant Jésus ensemble, comme communauté 

(sujet) à travers le discernement communautaire 

et par la communauté (agent), à travers sa média-

tion. C’est en effet, la communauté, dans notre 

itinéraire, qui nous soutient, nous encourage et 

nous met au défi. C’est notre premier accompa-

gnateur.  Cet accompagnement est aussi effectif à 

travers des relations interpersonnelles très concrè-

tes. Ces relations nous aident à croître en humani-

té et dans notre vocation. Mais cet accompagne-

ment est également assuré par des personnes 

concrètes, des Frères ainés qui ont besoin d’être 

formés à ce sujet. Et dans cette formation, il est 

important de prioriser la préparation du Frère 

comme catéchiste comme le rappellent les articles 

82, 93 et 99 de la Règle.  Cette exigence de la for-

mation doit déjà être au cœur de la pastorale des 

vocations lasalliennes. Et c’est là une nouveauté 

dans la Règle.  

En effet, dans cette Règle, la vocation de Frère est 

située dans le contexte du ministère vécu en com-

mun ou de l’association pour la mission (R.11) 

dans laquelle existe une diversité de vocations la-

salliennes (R. 84). Ce terme de vocations lasallien-

nes évoque non seulement l’aspect vocationnel, 

mais aussi l’aspect charismatique qui situe le Frère 

dans une vocation pour une mission partagée par 

d’autres lasalliens, comme l’a expliqué le Frère 

Alain Houry. Ce souci pour les vocations, que la 

Règle désigne par la culture des vocations doit 

être porté par toute la communauté et chaque 

Frère. De même,  les œuvres et les mouvements 

(R 84.2) peuvent être considérés comme des  sup-

ports pour la pastorale des vocations lorsqu’ils 

éveillent,  accompagnent  et  discernent  les appels  

quotidiens de Dieu. En définitive, la formation est 

un processus que les Frères vivent pour mieux ré-

pondre à l’appel et aux appels qu’ils reçoivent de 

Dieu. C’est ce qui explique que la formation soit en 

rapport étroit avec la fidélité. Les plans et les pro-

grammes sont importants. Mais ce qui est encore 

plus important, ce sont les personnes, avec leur his-

toire. On comprend dès lors que le premier sujet 

de la pastorale des vocations, c’est d’abord le Frère 

qui est déjà là et dont on doit prendre soin pour 

qu’il reste fidèle à la Règle et à sa vocation.  

Mais comment rester fidèle à sa vocation dans un 

environnement où religion ne rime pas toujours 

avec spiritualité ? Comment rester digne fils de St 

Jean Baptiste de la Salle dans un monde où l’idole 

peut prendre tous les visages, toutes les formes et 

toutes les couleurs ? Comment demeurer imago dei 

en ces temps de bouleversement moral et spirituel 

où la matière semble désormais  donner forme à 

l’esprit ?  

Synthèse de  Fr. Rodrigue TOEPPEN 

Directeur du Scolasticat Saint Miguel (Abidjan)  

Photo: Participants du District du Golfe du Bénin  

Photo: Fr. Alain HOURY avec deux participants (FF. Louis Pierre et Anatole) lors d’une sortie à Yamossokro  



 

 

La directrice du collège Mrs Deb-

bie Harris avait été sollicitée en 

janvier pour aider à résoudre la 

situation désespérée de manque 

d’eau dans une école primaire 

sœur, la Holy Cross, à Aliwal-

North. Les élèves n´y avaient pas 

d´eau car les robinets sont à sec 

secs ; faute de mieux ils boivent de 

l´eau contaminée.  

Le comité de l´environnement du 

DLSHCC a immédiatement lancé 

la campagne pour l´eau le mercredi 

20 janvier et « fut noyé » par les 

donations en eau ! Le collège de 

La Salle Holy Cross a été littérale-

ment envahi par les membres de la 

communauté éducative se relayant 

pour aider les enfants des commu-

nautés frappées par la sécheresse,  

L´eau a été envoyée à Sr. Bridget 

de l´école primaire Holy Cross 

pour être distribuée aux élèves, à 

leurs familles, à la crèche, à l´asile 

de vieillards et à Dukathole. De 

l´eau a aussi été envoyée à la com-

munauté rurale de Kraaipan, dans 

la province du Nord-Ouest pour 

trois écoles, un asile de vieillards 

et dans un hospice. 

Le collège de La Salle Holy Cross 

désire remercier tous ceux qui se 

sont intéressé, qui l’ont appuyée 

avec compassion et miséricorde. 

Bravo ! On a surmonté l’indiffé-

rence face à beaucoup de commu-

nautés frappées par la sécheresse.  

  

Liz WESTHUIZEN,  

Collège De La Salle Holy Cross  

une fois entendu leur appel d´une 

« Campagne pour l´eau ». Déjà 10 

cars tankers ont quitté le collège 

avec bien au-delà de 46 tonnes 

d´eau, 2 Jojo tanks et une pompe, 

collectés au collège, dans la com-

munauté locale, des écoles caritati-

ves et des églises.  

« Ce sera une année  de Miséricorde.» - Pape François 



 

 

Au cours de l'homélie, le révérend 

Père Gabriel Akumba, prêcha la 

générosité". Il a encouragé tous les 

fidèles à être généreux envers les 

moins privilégiés et les pauvres et 

les personnes vulnérables. Ce geste, 

selon le prêtre plaît à Dieu plus que 

passer de nombreuses heures dans 

l'Église au nom de la prière et de la 

dévotion. 

 

Le mois de février de cette année 

est important dans l'histoire du 

« Mount La Salle College, Naka. » 

Important en ce sens que de nom-

breux événements mémorables sont 

à venir. Tout d'abord, le  Carême 

commence ce mois avec le mercre-

di des Cendres et les étudiants sont 

venus nombreux pour recevoir des 

cendres. Deuxièmement, le popu-

laire « Tournoi des Ecoles Se-

condaires Catholiques » se déroule 

à Mount La Salle College, Naka ; il 

y a longtemps que l'école a accueil-

li ce tournoi. Troisièmement, le fes-

tival culturel de l’école aura lieu en 

ce mois de Février.  

C’est CARÊME. Mercredi des 

Cendres marque le début du 

Carême. Il est une période de 

40 jours et 40 nuits dédiée à la 

prière, à l'aumône,  au  jeûne et 

à l'abstinence dans l'Eglise. Les 

Elèves du Mont La Salle Colle-

ge, Naka, conduits par leur Di-

recteur, Frère Patrick OBAM 

étaient venus de bonne heure à 

l'Eglise le 10 Février 2016 pour 

recevoir des cendres sur leur 
front. 

Tout cela et bien d'autres événe-

ments viendront dans l’écho ulté-

rieur du Mount La Salle College, 

Naka. 

La Passation administrative à 

Mount La Salle College, Naka 

 

Le Frère Visiteur du District 

Lwanga d'Afrique, Frère Ghe-

breyesus HABTE a nommé Frère 

Patrick OBAM fsc, Directeur du 

Mount La Salle College, Naka en 

juillet 2015.  
 

La nomination a été rendue publi-

que pour tout le personnel et les 

étudiants du Collège par le coor-

donnateur du secteur, Frère Simon 

Kesiki fsc, le 8 décembre, 2015 au 

cours de la célebration du pot d’a-

dieu à l'ancien directeur, Frère 

Wole OLABANJO.  

Dans son discours de passation de 

service, le Frère Wole a remercié 

tous ceux qui ont contribué à ses 

réussites pendant ses quatre ans 

dans l’administration de l'école. Il 

a exprimé sa satisfaction quant au  

travail du Directeur - Adjoint, char-

gé des affaires académiques, Frère 

Patrick OBAM sous son administra-

tion et dont les efforts ont permis 

l'excellence académique du Collège. 

Il a exhorté le personnel, les étu-

diants, et toute la communauté de 

Naka et son environnement à soute-

nir le Frère Patrick, nouveau Direc-

teur. 

FF. Patrick et Wole  



 

 

De son côté, le Frère Patrick OBAM (photo ci-dessus), 

a également remercié toutes les personnes qui, malgré 

leurs programmes chargés, ont assisté à la cérémonie de 

passation de service. Il a témoigné sa reconnaissance à 

l’endroit du Frère Wole OLABANJI, Directeur sortant, 

dont les efforts ont permis à l'école de passer de son 

état stagnant à  un état dynamique et progressif.  Il a 

rassuré tous ceux qui étaient présents qu’il prendra soin 

dans son administration de marcher dans le sillage de 

ses devanciers depuis la création du Collège en 1982.  

Citant la Lettre de saint Paul aux Corinthiens: "J'ai 

planté, Appolo a arrosé, Dieu a fait grandir", le 

Frère Patrick OBAM a affirmé qu’il est venu arro-

ser tout ce que ses prédécesseurs ont planté. Il 

compte sur la Providence de Dieu pour la croissan-

ce. L'occasion a été marquée par des discours, des 

danses, des chansons, la remise des cadeaux... Le 

moment le plus solennel a été la remise symbolique 

du flambeau de  l’école. 

 

Nomination d’un conseiller du Collège 

 

Au mois de novembre dernier, l’école Mount La 

Salle College, Naka a perdu un de ses collabora-

teurs, le conseiller qui était aussi professeur d’an-

glais. Il est mort suite à des problèmes de foie. En 

2013, il a gagné le prix du meilleur professeur d’an-

glais dans l'Etat de Benue. Il a servi l'école pendant 

10 ans. 

 

Il a été nécessaire de nommer un autre conseiller 

pour le remplacer. Frère Ade OLOGBENLA fsc a 

été nommé à la place de M. Titus AKA. 

 

La direction de l'école a remercié le Frère Ade d’a-

voir accepté cette responsabilité de conseiller de 

l’école. Cette semaine, tout est prêt pour accueillir 

le « Tournoi des Ecoles Secondaires Catholiques » 

qui se tiendra à Mont La Salle College, Naka. Nous 

vous tiendrons informé d’ici peu de la suite. 

 

Fr. Patrick Obam, fsc. 

Directeur de « Mount La Salle College »  



 

 

 

L’année 2015 aura été une année d’intense vie 

politique au Burkina Faso, au regard des nom-

breux défis auxquels le gouvernement de la Tran-

sition a été confronté, dont l’organisation des élec-

tions présidentielles et législatives. Mais la famille 

lasallienne du Burkina a beau être humble et dis-

crète, elle ne peut nier le fait que l’actualité politi-

que nationale l’oblige à une légitime fierté. Bien 

sûr, cette fierté appelle à une responsabilité et à 

davantage de rigueur dans l’éducation humaine et 

chrétienne qu’elle offre aux enfants et aux jeunes.  

 

En effet, trois anciens élèves lasalliens se sont 

très positivement illustrés sur la scène politique 

nationale au cours de l’année. Il s’agit de « M’Ba 

Michel » (papa ou grand papa) comme l’appelle 

affectueusement le peuple. De son vrai nom Mi-

chel KAFANDO, ce diplomate de formation et de 

profession est un ancien élève du Collège Saint 

Jean-Baptiste de La Salle de Ouagadougou (1956

-1963). Suite à l’insurrection populaire des 30 et 

31 octobre 2014, le « peuple » est allé le chercher 

dans sa ferme pour en faire le Président de la 

Transition. Il s’est illustré par sa rigueur  au  travail 

et son franc-parler.   

On retiendra que sous la Transition, de lourds 

dossiers de justice enfouis sous le régime précé-

dent, ont été dépoussiérés. Au terme de la Transi-

tion, « M’Ba Michel » est retourné ce 29 décembre 

2015 à sa ferme. 

Et c’est désormais Rock Marc Christian KABORE, 

un autre ancien élève du même Collège Saint 

Jean-Baptiste de La Salle (1968 à 1975), qui diri-

ge le « Pays des hommes intègres.»  

Notons que le nouveau Président de la Républi-

que avait été le parrain du jubilé des soixante ans 

du Collège célébré en 2014.  Il jouit d’une estime 

profonde du peuple pour son humilité, sa généro-

sité, sa courtoisie et sa grande expérience politi-

que.  

« La vie politique au Burkina Faso est riche en évènements ces dernières années et des anciens des Frères  appa-
raissent au cœur de cette animation politique pour la construction d'une société qui aspire à la paix, la liberté, la dé-
mocratie et la fraternité. Ainsi deux de nos anciens élèves se sont succédé à la tête de l'État. C'est de  cela que traite 
l'article de notre Frère Raoul qui espère voir fleurir les valeurs lasalliennes de foi, fraternité service, incarnées par les 
acteurs politiques issus de la grande famille lasallienne, pour en faire profiter toute la nation. » (Fr. Paul TOE)  



 

 

DIABRE s’est rendu « himself », en personne, au 

quartier général de Rock pour le féliciter et l’en-

courager. Il y a là un enseignement donné implici-

tement à toute la jeunesse burkinabé que la politi-

que n’est pas synonyme de haine et que l’adver-

saire politique n’est pas un ennemi à abattre.  

Ces trois figures ont marqué très positivement la 

vie politique de la nation burkinabé en cette année 

2015, et il convient en tant que lasalliens, de les 

présenter en exemple aux plus jeunes généra-

tions et de célébrer cette chance d’avoir au som-

met de l’Etat des hommes qui partagent les va-

leurs lasalliennes de foi-fraternité-service. Nos 

prières accompagnent les autorités de la nation 

pour la paix, la stabilité et le développement du 

pays.  

Fr. Téfio Raoul TRAORE 
District d’Afrique de l’Ouest 

Tout en assumant sa collaboration vingt-cinq an-

nées durant avec le régime déchu de Blaise 

COMPAORE, il reconnaît ne pas « traîner de cas-

seroles ». S’il doit y avoir un petit regret avec son 

élection à la présidence, ce serait sans doute le 

risque de ne  plus avoir l’occasion de le voir régu-

lièrement à la messe de 9h à la Cathédrale ac-

compagné de son épouse. 

Rock a été en compétition avec treize autres can-

didats. Son principal challenger, Zéphyrin DIA-

BRE, arrivé deuxième, est lui aussi un ancien élè-

ve du même collège. Il a gratifié le peuple burkina-

bé d’un geste que l’on ne finira pas de célébrer. 

Avant la publication officielle des résultats par l’or-

gane chargé de l’organisation des élections, il n’a 

pas appelé Rock, comme on le fait ailleurs 

 

[…] Ces trois figures ont marqué très positivement la vie politique de la nation burkinabé...:  

1: Rock Marc Christian KABORE ; 2: Michel KAFANDO; 3: Zéphyrin DIABRE 

 



 

 

 

Cotonou, deux religieuses dudit Doyenné, le curé de  la  paroisse  
d’Akassato,  une  forte représentation des élèves et professeurs du 
complexe La Salle d’Akassato où le Frère Guillaume a servi pendant 
trois ans, trois Frères et un postulant du District de l’Afrique de 
l’Ouest, neuf novices accompagnés d’un de leurs formateurs venus 
de Bobo-Dioulasso, sans oublier les anciens élèves et la délégation 
de la Jeunesse Lasallienne venus de Lomé.  

Dans son adresse de clôture, l’Evêque a souligné la portée de l’évé-

nement qui marque le début des célébrations de la clôture de l’année 

jubilaire du diocèse de Dapaong avant de faire l’éloge de la vocation 

du Frère Guillaume comme fils aîné de ses parents. La célébration 

eucharistique, animée par la chorale Ste Cécile de la paroisse, a pris 

fin aux alentours de 13h. Les agapes fraternelles ont marqué le mo-

ment festif, fraternel et de retrouvailles de cette journée. Prions pour 

Frère Guillaume YAME, qui s’est engagé pour la vie, à la suite de 

saint Jean-Baptiste De La Salle pour l’éducation de la jeunesse et des 

enfants. 

Fr. Jean EZIN  

District du Golfe du Bénin  

Samedi 30 janvier 2016, dans l’Eglise sainte 
Monique de Dapaong, Frère Guillaume Da-
messonou YAME a professé haut et fort : 
« Très sainte Trinité… Je me consacre tout 
à vous… Pendant toute ma vie. » La messe 
présidée par l’ordinaire du lieu Mgr Jacques 
ANYLUNDA, entouré d’une quinzaine de 
prêtres,  a commencé vers 9h30 par une 
belle une procession composée de novices, 
de Frères, de Sœurs Guadeloupainnes de 
La Salle et des prêtres. Dans son exhorta-
tion, le Frère Visiteur, F. Paulin DEGBE a 
rappelé les exigences de la vie religieuse à 
travers l’acte de la profession perpétuelle en 
mettant en synergie les trois textes choisis 
(Ex3, 1-15 ; 1Cor13, 1-13 &Lc10, 25-37) 
pour la circonstance.   
Voici les moments forts de la cérémonie: 
l’appel du profès, le dialogue avec les pa-
rents, dialogue avec le Frère Visiteur, la lita-
nie des saints exécutée en Moba (la langue 
maternelle du Profès), le Veni Créator Spiri-
tus, l’expression de la Consécration à la 
Sainte Trinité et la signature du registre sui-
vie de la remise de l’alliance par le Frère 
Visiteur au nouveau profès puis enfin les 
accolades et les félicitations.  
 
Au nombre des participants, on pouvait 
compter : le clergé, les religieux et religieu-
ses, la famille et les amis du profès et les 
fidèles de la paroisse d’accueil et de Da-
paong. Il y avait en outre des invités et délé-
gations, parmi lesquels le vicaire épiscopal   
 du  Doyenné  de  Calavi/Archidiocèse  de  



 

 

Le Foyer Akwaba situé à Abo-

bo, l'un des quartiers les plus 

pauvres d'Abidjan en Côte 

d'Ivoire, a commencé l'année 

avec une nouvelle initiative vi-

sant à aller vers les jeunes vi-

vants dans la rue. 

 

À ce jour, des sorties pendant 

la nuit sont organisés au foyer 

Akwaba pour parler avec les 

enfants de la rue et pour les 

sensibiliser que la vie qu’ils 

mènent n’est pas saine et que 

la nuit est très dangereuse. Au-

jourd’hui, le Foyer Akwaba, à 

travers l’ONG des Frères des 

Ecoles Chrétiennes en Afri-

que, CARLA (Confédération 

des Associations du Réseau 

Lasallien en Afrique) et avec 

l’appui financier de l’ambassa-

de de France a mis en place 

un point d’écoute mobile.  

Ce point mobile d’écoute est une moto tricycle (photo ci-

dessus) adaptée (équipé d’une douche, d’un réfrigérateur, 

et d’une table avec des chaises et des étagères) pour fournir 

aux enfants de la rue un lieu où ils peuvent parler avec une 

assistance psychologique les aidant  à sortir de la vie de la 

rue. Le point mobile d’écoute effectue trois sorties par se-

maine et à chaque fois dans un endroit différent du quar-

tier d’Abobo.  

Mr. Javier LARIOS,  

Chargé de  l’ONG CARLA 

Vue intérieure de la Moto tricycle (Point Mobile d’Ecoute )  



 

 



 

 

 

Date Lieu Evènements 

Du 24 janvier au 5 mars 2016 Rome 5ème session du Conseil Général 

Du 14 au 16 mars  Bobo Dioulasso  Conférence des Frères Visiteurs  

17 mars  Abidjan  Communauté régionale  

Du 4 au 15 avril  Abidjan  Cours au CELAF Institut  

Du 4 au 15 avril  Abidjan Cours Lasalliens au Scolasticat Saint Miguel:  
Centralité du vœu d’association 

Du 19 au 21 avril  Soudan du Sud /
Rome 

Rencontre du Conseil d’Administration Soudan du 
Sud/Rome 

Du 22 mai au 25 juin  Rome 6ème  session du Conseil Général 

   

La Conférence des Frères Visiteur 

aura lieu du 14 au 16 mars 2016 au 

Noviciat, Notre Dame de grâce à 

Bobo Dioulasso -  Burkina Faso 

   

19 mars  Saint Joseph  Solennité 

7 avril  Mort de SJBDL Mémoire  

26 avril  Notre Dame du Bon Conseil Mémoire 

30 avril  Naissance de SJBDL Mémoire 

15 mai  Saint Jean Baptiste de la Salle Solennité 

19 mai  Bx. Frère Raphaël Louis Rafiringa Fête 

Le Conseil International des Jeunes 

Lasalliens tiendra sa rencontre an-

nuelle à la Maison généralice, Rome 

- Italie du 20 au 25 mars 2016 

 


